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CANADIENNE.
AU COMPLET.Rowan et Sttieorge,

ENCANTEüRS

ASSURANCE
CONTRE LE PEU

.mtoeiinanaiaa.

LA COMPAGNIE D’ASSURANCE

Chemin de Fer Intercdenial, BOYALE D'ANGLETERRE— ST —•BUREAU SE POSTE
D’omwi. A8HANGKMBNTB D'HTB M aCMASDS A COMISSlOi ACTIF, 18,000,000.

Le soussigné est préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE! LE FEU, aux taux les 
plus réduits sur toutes descriptions de pro
priétés qu'il est d'usage d'assurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L’AGENT

Compagnie Canadienne11 Trustand Loan,"
Argent à prêter sur Propriétés Foncièuk» 

en ville et à la campagne, dpus les 
provinces de Québec ét d'Ontario.

En toutes sommes voulues.
f8T Hypothèques achetées.

T. M. CLARK, 
Agent

Coin Am jum ELGIN ET WELLINGTON.
Ottawa, 28 mars 1879.

LA COMPAGNIE

F. X. MICHAUD,mVISION OUEST.
La route la plu» courte et la 

plus directe entre Montréal 
et Ottawa.

“igg? iïTGulî. r“T,TH 1140TABLEAU A PARTIR DU 14 JUILLET 1879. B VUE At:

2To. 5X9 $vvie ©U6BBX
1 porte'voiswe dk CHU* M. DAGIER. 

Ottawa, 14 octobre 1879,

D’AUTOMNE
De C. 6À6NÉ et «le

LIBRAIRE’1S79—Arrangements d’hiver—1878. f ES TRAINS EXPRESS a PASSAGERS 
JLÂ partiront tous les jours (Dimanches ex. 
ceptôs), comme suit :
Partant de la Pointe-Lévis.,........... 7.30 A.11.

“ “ Riviôrc-du-Loup~ ... 1.15 P.M.
Arrivant à Trois Piptolles (diner)r 2.95 “

“ Rimouski ..................  3.44 «
“ Campbelton (souper)... 6.05 ••
“ Dalhousie......... 8.22 “

Bathurst.......... „............10.12 »
" Newcastle ► ....j.. 11.40 “
*' Moncton.......
" Saint-Jean.....
“ Halifax______

Ces trains viennent en coiinextion à Lévis 
avec les trains du Grand-Tronc partant de 
Montréal à 9.00 P.M., et à Campbell ton avec 
le steamer City of Si. John, partant tous 
les mercredis et samedis matin, pour Gaspé, 
Percé, Paspébiuc, etc.
Ip trains pour Halifax et Saint-Jean se 

rendent à leur destination le dimanche.
Des entre Pullman partant de la Pointe 

Lévis les Mardis et Samedis, vont directement 
à Halifax, et les Lundis, Mercredis et Ven
dredis à Saint-Jean.

B1LLFS D'EXCURSION POUR 
L ETE, par chemins de fer ou steamers, pour 
les magnifiques places d'éau et de pêche sur 
le bas Saint-Laurent, Métapédiac, Ristigou- 
che, Baie des Chaleurs, Gaspé, Ile du 
Prince-Edouard ut les Provinces Maritir 
Peuvent être obtenus à des conditions

Pour informations concernant le prix des 
billets de passages, le taux du fret, l'arran- 
gementdes^trains, etc., s’adresser à 

G. W. ROBINSON,

120, rue Saint-François-Xavier'
(ancien'Bureau de Poste), Montréal.

D. POTTINGER,
Surinlendànt-en-chef.

T K et après MERCREDI ter OCTOBRE, 
AJ les trains quitteront les déi dis d'Aylmer 
i‘t fini), comme suit :

Train de Train 
la malle. Express

.......8.16 a.m, 3.30 p.m.
.........9.10 a.m, 4.30 p.m.

MALLES. Livres d’histoire, de priè
res, d'école,

ROMANS INTÉRESSANTS, 
Objets de piete, de fentai- 

sie, images, etc, etc.

tan. SONT MAINTENANT AU COMPLET ET 
PRETES A ETRE INSPECTEES.

Venez et voyez nos habillements enït 
fit.00 et $12.00, faits sur mesure : ce 

sont les meilleure qui aient jamais été ollerts 
et ils sont préparés nu goût des clients.

Coupe garantie ou pas de vente.
Voyez nos chemises et nos caleçons 

75 contins les deux.
Nqs chapeaux de feutre pour 50 contins. 
N'oubliez pas nos chemises à 40 et 50 ots.

R. G. W. MacCUAIG,
Syndic Officiel pour la Cité (COttmoa 

et le Comté de Car félon. 
Bureau—Ne. 80 B m Spar lu*. 

Ottawa. 29 janvier 1879.

Est.—Montréal, Québec,

Edli:
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Quille’AvImer.;.........
Quitte à hull..............iooo

i»eo i'ro Arrive à Hochelaga......... 1.20 p.m, 8.40 p.m.
Quitte Hpchelagâ............ ...9.25 a.m, 4.45 p.m.
Arrive à Hull...... .......... .. UO p.m, 8.50 p.m

t-iâ
|?ri

10 0-'......

................ 2.00 A.M.
...................  6.00 “
............ 10.35 " tan.

Des magnifiques CHARS SALONS sont 
attachés à ehaqne train de passager.
Tous les trains partiront d’après l’heure 

de Montréal.
Pour billets et renseignements 

au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l'ad
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
au bureau pour in vente des billets, 202 rue 
St. Jacques à Montréal.

G. A. SCOTT.
Surintendant général, 

Division Ouest.

etc.' J. Brewer,SB 58:::::
Pei il;;:' ENCANTEURl Js’adresser 277, RUE WELLINGTON 276

Ottawa, 3 Septembre 1879.148 RUE STARKS 143. DU PRET DI! UUU.2$que................. ->j. RELIEUR ET REGLEUR.
Aylmer. Bardley, etc-. |J0 00

PROTECTIONOttawa, 11 juillet 1879.m8 00 . 
6 0(. . Livrée de « emptee de tonte en- 

pece et de tonte dlmeiiHlon, 
câblera pour les école», 

e<©., etc., etc.
Vieux livres et ninelqpe relira 

avec gofit et » des 
PRIX THEM MODERES.

Une visite est sollicitée.

BUREAU PRINCIPAL 

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON,
iCANADA.

W. HENDRIK. ....
W. II. GJ.Af'SOO, - - -

AMQS R0WE
ENCANTBUR JS 2 A GEN J

Ai Aa 10
C. A. STARK,

Agent général du fret?et des passagers.
M. O’MEARA, Jr. 

Agent général.

-le» 800

l’ARCADE.■5=55 M m - - Président. 
Vice-Présiileht.POUR LA

i 45
mtmi. DUiEGTEUitS:

Toutes lettres enregistrées doivent être mise à 1» 
otU une demi-heure d’svsnee. Edward Bmwn, 

J. M Lotlridge, 
R. A. Lucas

John Eastwood," 
Chas. M. Cçurisoll, 

, , James Sampson,
Aloxander Duncan

J ^h°moy-)u le plus certain de protéger votre

la meilleure manière de protéger les fabri- 
ts du Canada est d’acheter vos marchan-

- RURRAÜ —

28- RUE RIDEAU, -26
OTTAWA

Ottawa, ÎG déc. 1878.A.M.. jusqu’à 4 heures P.M.. ohaaue
F. X. MICHAUD.

4SS„ Rua SUSSEX,
OTTAWA.

LE CHEMIN UE F El!

St. Laurent et Ottawa.
I E et après LUNDI, le 9 JUIN 1879, les 
Lj trains voyageront comme suit :

CfUe Ton»

Biens 
20 ans Pt elle offre

pagnie est er état do jirèlur 
sommes d’argent sur lu garantie de 
Fonciers à long et court terme jusqu'il 

les conditions les plus
“L’ARCADE ”G. P. BAKER, 

MaUre de Porté P. LABMONTH,
Comptable et agent général 

Syndic officiel pour le comté de Car- 
le ion et la cilè d'Ottawa.

AGENT POUR
La compagnie d’assurance contre 

'• Western.”
La compagnie d’assurance “ Québec.”
La compagnie d’assurance " Lancashire.”
La compagnie d’assurance " Standard Lite.” 
La ligne de steamere" Anchor.”

Bureau, 161 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa^ 18{aoù tj1879.

Ott»w».atNov. 1879 6 septembre 1879.
Tweed Canadien Pure Laine Mets.

do do 76 “ 
do do do 80"

Un tailleur de pi'emière classe est atta
ché au Département des ordres, ei 

nous yarantissons pleine satis
faction à ceux qui achète

ront à

fêge'd emprunteurs qui ont le p 
e payer le principal et l'intérêt, 

versements égaux, soit tous 
six mois ou bien Agus les trois mois, selon les 
conditions de paiement de la Compagnie.

HYPOTHEQUES ACHETES.

Wm M0WE. 41m. Mortimer. doles ans, tous
Laissant Ottawa :

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 10.30 a.m.

Pour l’Est, à 2.15 p.m,

Pour l’Est et l’Ouest 
à 10.30 p.m.

Arrivant à Ottawa :
HOURRA POUR MANITOBA393, BUM CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier. 
Tapissier, etc-

De l’Est et de l'Ouest 
à 7.10 a.m.

De l’Est et du Sud à 
3.55 p.m

Do l’Ouest à 6.30,p.m.

Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre H sur cuivre.

. ÎMPRIUKRIK.

O. XT. GHUTHUSTD,
Directeur du département lithographique.
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER.
184, 186 et 188 Rue SPARÏS.

OI*w», 22 juillet 1*79.

Points du Nord-Ouest Un peut s’adresser p^reqpnelleuuuit 
bureaux de la Compagnie ou bien par lettres

Ai.kx. MauADAMS, 
Gérant.

adressées à

Importateur et marchand de
’ArcadeLes billets donnent droit à des chars salons 

attachés aux trains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. et évit 
ainsi aux voyageurs la nécessité de changer 
de chare à Prescott.

Un char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passagers allant à 
l’Est et à rOpçst.

Connexions certaines avec les trains sur 
le Grand Tronc, de l'Est et de l’Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black River, à Ogdensburgh, 
’-enant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

On peut se procurer au Bureau des Billets 
de la Compagnie,à Ottawa, des appartements 
dans les chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 
town allant à New York, et sur le chemin 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à 
Boston.

la R. C. W. MacCUAIG,•Tapisseries et de decors.
tent (Autrefois Hunion.)Estimateur et agent général d'assurance 

et de billets.T. RAJOTTE,Peinture, huile, vitres, mestios, vernis, e|c. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

94 et 96, RUE SPARKS,

EÜG. DUPUIS,
Nd*69, RUE SPARKS, OTTAWA.

Aussi Syndic Officiel.
On a be 

confiance,
Ottawa, 29 janvier 1879

Syndic Offioirl
Pour te comté de Carleton et ta ville 

iT Ottawa, Comptable et Collecteur. 
Bur*U 64 me Wellington, Ottawa

Ottawa. 14 août 1879.

lanPOUDRES DE COIDITION D’ALEXANDER soin d'Evaluateurs 
dans chaque comté.

attentifs et deLès Ottawa. 26 Déc. 1878passagers partant d’Ottawa les mardis 
samedis, peuvent prendre directement 

la ligne de vapeurs de
et les Merveilleuse invention.

LITHOGRtR «TENTÉ DE JACOB1
E. PETIT,

No. 18, RUE RIDEAU.
BOUI.ES POUR les ROGNONS

ET AUTRES ,

tan

TORONTO et OGDENSBURO lan. COMMANDEZ VOTRK
MEDECINES CELEBRES Pour Toronto, se reliant avec le Breveté le 16 juillet 1879.

TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ.

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à I" fois 

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu'un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchatids et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

COMME PAR MAGIE. CHARBON COIN DU PONT DES SAVEURS.:..... i i U CHEMIN de FER DU MD H est admis pn 
fer magique à Repasser, 
combiné, est l’article le plus 
ait jamais été inventé. Il eclipse 1 
a été imaginé jusqu'à aujourd'hui.

PRIX NEIH.EMENT #4.

et Gaufrer 
complet qui 

tout ce qiii

r tout lo monde

Pour Collingwood. pour de là s'embarquer 
sur la ligne de vapeurs du lac Supérieur 

pour n’importe quel point du 
Nord-Ouest.

Prix des places d’Ottawa à Win
nipeg et à Fort Carry

Agent a. Ottawa :—C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 
\ VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

dans tout le Canada pour leur efficacité 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

Ottawa, 7 nov.. 1879.

CHEZ Le plus grand soin e^t 
apporté à la réparation 
des montres et pendules 
les mieux finies et les 
plus compliquées. Mon
tres en or et argent dans 
les meilleures conditions 
comme prix et qualité.

MeRav, Aliern & €ie.
86.;MîE 0PAKK0, 80.

CHARBON DUR
Les trains voyagent sur l’heure de Mon

tréal.
Un prix extra lui a été décerné à la der

nière Exposition de la Pui 
ne doivent pas manquer 
tilions ay bureau de
OSAS. DESJABDZITS.

AGENT D’ASSURANCE ET SYNDIC OFFICIEL.

- $22.60.
lissance. Les dames 
de visiter les échan-150 livres de bagages sont allouées aux 

passagère.
THOMAS REYNOLDS,

Directeur Gérant, Ottawa. 
Ottawa, 6 Juin 1879.

T. ALEXANDER.
i^To^tres Renseignements donnés 

it C. W. McCUAIG.
WILÏESBAKBE, LACKAWANNA i«sf|,pSr““ÎS?n.et.S.‘î?â«,b"L

Ira a mimique.
Ottawa, 11 juillet 1879.-4-30 sept.

DÉMÉNAGEMENT. J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal
KN VENTE CHEZ

AVIS IMPORTANT - BT—-Ottawa, 4 août 1879. 6a. *T40 RUE ELGIN 401* 
(En face T Hotel Russell.)

Seul agent pour le district d'Ottawa.
Explications données avec plaisir. Des 

agents actifs demandés.
4 octobre 1879.

F. DUHAMEL ------------------------------------ -----------—_____  Toutes les personnes qui désirent acheter des

Chapeaux du Printemps. Livres à bon marché,
Soit de'Prière, d'Histoire et d’Ecole, 

bien de visiter le magasin de

r- C. G tJ IX. LA. TJ ME,

No. 423 HUB SUSSEX,
avant que d’acheter aille 

N. B.—On tient aussi toute sorte d’objets 
de fantaisie, articlesitSigieux et autres.

P. C. GUILLAUME,
Rue Susse*

James Hope et’Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

Black Diamond
CHARBON MOU

De Briar Bill et Spring Hill.
EUGENE EOBITAILLE

HORLOGER et bijoutier
désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MARCHÉ Dli QUARTIER liY, étal “ B,”

upé par J. Casiidy, où il tiendra 
constamment'un approvisionnement de

TOUTES SORTES DE

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

GEORUE SIMMS,
080 Buo Suaseac.

L'Un Nettoie et Repasse les
CHAPEAUX DE FETTHE.

Ottawa. 1er avril 1879.

Napoléon Andettc PRATIQUE.Im. Ottawa, Il juillet 187Fci-devant occ Fait aussi les
BAHBIKB COIFFEUR,

No. 2J5* RUE WELLINGTON,
V1S-A-ŸIS

OUVRAGES EN CHEVEUX.AROBNT A PRETER
8VR HAOI’UJETES FONCIERES, 

f A K SOMMES GROSSES ET PETITES
AU GOUT DES EMPRUNTEURS, 

intérêt rnfrennnble.
S’cdrosFor à

AGENT, LISEZ CECI.
"VTOU8 paierons à des agents $100 par 
Xi mois de rétribution, frais à p *t, ou 
nous leur abandonnerons une retenuv 
durable pour la 
récentes et merv

Viandes de toutes sortes
DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu ^ar le passé, il espère que 
pratiques lui continueront leur patroi 
dans son nouvel établissement.

Dorures et plaqués de toutes sortes,
du

consi- 
i de nosL’Hotel “Royal Bxehange.”

Z^IGARES, Tabac et Pipes de première 
dualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1878,

vente du privilège 
veilleuses invention: 

sommes sérieux dans ce que nous avançons 
Echantillons gratis. Adresse

8HBRMAH ET CIE.. Marshall. Mich.

IU PLUS BAS PRIX.nage
O’CONNOR A HOGG. 45, R U* RIDEAU. Block Egl son. 

Ottawa, 11 sep*- 1*79.Ottawa, Il Nov., 1879, Ottawa, 26 Déc. 1878.tan Ottawa, 23 août 1879. lan.
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FbUILLÊTON —Non ! répondit encore le moine.
An même moment un grand 

cri s’éleva dans le couloir, on en
tendit des chocs d’armes, des 
bruits de clefs ; la porte du cachot 
tourna sur ses gonds, et nue femme 
en deuil apparut dans le cachot.

Elle marcha droit an prison
nier, saisit malgré lni ses mains 
enchaînées, et, tombant à genoux, 
elle s’écria

—Carlo ! mon Carlo !
—Mon pis, dit le moine, i 

laisse avec Dieu qui vient de vous 
répondre, avec votre femme, qui 
vient vous consoler.

Puis, élevant la main avec len
teur, le moine bénit Alberti et 
Agnès qui ne le pouvaient pins 
voir à travers leurs larmes.

—Toi ! toi ! répétait Agnès avec 
une sorte de folie.

ne voyait plus ses chaînes, 
elle oubliait la condamnation in
famante pesant snr lui, les murs 
étroit; de la prison fuyaient de
vant ton regard. Elle savait 
seqle chose, c’est que son Carlo 
viva t et qu’elle l’avait cru mort.

Le comte Alberti partagea dans 
une certaine mesure le sentiment 
de joie ardente dont s’emplissait 
l'âme d'Agnès nous disons : dans 
une certaine mesure, car lui se 
souvenait même au moment où

sa femme l’accablait/les témoigna
ges de sa tendresse, qne dans 
deux jours il devait monrir.

Après nn long moment donné 
à des. épanchements dont les 
cœurs éprouvés savourent seuls 
la puissance consolatrice. Agnès 
souleva de ses mains lés chaînes 
meurtrissant les poignets de Carlo

—Pourquoi ne sont-elles déjà 
ôtées, s’écria-t-elle. Pourquoi n’es- 
tu pas rendu à la liberté ? Hors- 
ter est dans l’erreur, tous les ju
ges se sont trompés ; mais moi, 
Carlo, je t'ai reconnu sous tes hail
lons, avec ta barbe inculte, tes 
cheveux pendante sur tes épaules; 
j’ai retrouvé ton regard, et dans 
ce regard toute ton âme Ne suf
fit-il point de heurter à cette por
te, d’appeler le geôlier pour te 
faire enlever ces carcans odieux ?

—Non , répondit le comte en 
attirant doucement sa 
vers son pauvre siège de bois, 
non, Agnès, cela ne saurait suffi
re. ...Ah ! ma bien-aimée, quel ave
nir que te ménageait ma tendres
se ? Songeais-tù, le jour de nos 
noces, qu’un jour je te recevrais 
dans nn cachot meublé d’une 
botte de paille et d’un bloc de 
chêne?

—Non, répondit Agnès, je ne 
pouvais rien prévoir ; mais si j’a

vais été prévenue que mon rapi
de bonheur se payerait un tel 
prix, je l'eusse encore accepté. A 
cette heure seulement je puis te 
prouver combien tu m’es cher et 
me dévouer pour toi. Non, je ne 
me dévoue pas ; je sui; la pan te 
de mon cœur, voilà tout.... Voilà 
donc l’œuvre de la justice humai
ne ! Te confondre avec des ban
dits....Je sais à peine les circoùs- 
oes de cet odieux procès ; mais je 
sens que tu es {innocent, et cela 
me euffii....Seulement, Carlo, pour
quoi ne parlais-tn pas ? Pourquoi 
ne criais-tu pas ton nom ? Rien 
n’attrait existé de cette odieuse 
procédure, et tu me serais déjà 
rendu....

Alberti soupira profondément ; 
il se demandait comment il ap
prendrait à sa femme la terrible 
vérité.

—Mais toi-même,""fit-il, toi-mê
me. qui t’a instruite, Agnès ?

—Vois-tu, reprit la comtesse en 
regardant le prisonnier avec un 
sentiment d’affection profonde, 
le bien que l’on fait retombe en 
grâces d’en haut sur nous....Tu 
te souviens de cette fille bohème 
que je sauvai des fureurs de la 
foule et du bûcher peut-être, sur 
une place de Vienne, decètte Zin-

mériste n’était pas bien sûre en
core de conserver sa raison.

Mais l’instinct la servait, à dé
faut de raisonnement, et, avec 
une rapidité trahissant une émo
tion violente, elle saisit la main 
de là bohémi- nne, franchit avec 
elle la grande conr et les esca
liers, et, traînant comme une cri
minelle la pauvre fille à 
les appartements, elle la jeta, 
pour ainsi dire à mes genoux, 
tandis qn’elle-même éclatait en 
sanglots.

—Sauvez-le, madame ! s’écria 
Zingarelle, sauvez-le !

—Qui, mon enfant ? Pauvre 
petite gitane, je te reconnais bien, 
va ! Pour gui veux-tu que j’inter
vienne aujourd’hui ? Je souffre 
assez pour savoir compatir à ton
tes les souffrances....Parle ! parle ! 
qui donc est en danger....

—Lui, madame, lui ! '
—Qui, lui ? Zingarelle.
—Je ne sais j>as son nom. .. 

Mais votre cœur va vous l’appren- 
dre....Lui l’homme à qui vous 
avez confié Je Sequin d’or....

—Carlo, mon mari !
—Je savais bien, ajouta Myrtil

le, que je ne m’étais pas trompée.
Pendant un instant il me fat 

impossible de rien comprendre à 
ce que me disaient les pauvres

garelle qui me remit comme talis
man le sequin d’or....

—Dont je ne me suis jwint sé
paré, répondit le comte.

—Eh bien ! reprit Agnès, il y a 
deux heures environ, nne femme 
soigneusement enveloppée d'une 
mante vint heurter à la porte de 
l’Jiôtel, demandant instamment à 
me voir. Le suisse, plus dévoué à 
mon frère qu’à moi, et trouvant 
que je dépense trop en charités, a 
donné ordre d’écarter les men
diants de ma porte. La pauvre 
créature venait d’être chassée, et, 
pleurant silencieusement, elle 
s’assit dans la rue, à deux pas de 
l’hôtel, attendant qn’nne occasion 
se présentât pour être introduite 
près de moi....Un moment après, 
Myrtylle revenait de remplir une 
commission dont je l'avàis char
gée. La Zingarelle la reconnut, 
car, tu t’en souviens, la Zingarelle 
habita dans les combles de l’hôtel 
pendant plusieurs semaines, une 
année environ avant notre maria
ge. La Gitane courut vers Myr
tille, et, saisissant ses deux mains :

—”11 font que je parle à votre 
maîtresse, lui ait-elle il le fout ! ”

Myrtille était arrivée jusqu’au 
portail en contant comme nne 
folle, et an inoment où la Gitane 
lui partait, ma pauvre petite ca-

enfants. Leurs larmes les étouf
faient.... Enfin, mot par mot, je 
parvins à deviner l’horrible vé- 
rité....Myrtille, poussée par la 
foule, s’était trouvée portée près 
de la bande de brigands rentrant 
à la prison de la ville ; le regard 
de l'un des prisonniers avait ren
contré le sien....Et le saisissement 
l’avait foudroyée....Elle se rappe
lait cependant qne cet homme 
l’avait relevée avec bonté, et, 
qu'approchant ses lèvres de son 
oreille, il lui avait murmuré :

ileni ... pour e’te, sur ton satu!.... 
Puis la jrorte s’était refermée sur 
les captifs, et Myrtille revenait 

moi affolée de douleur, 
incapable de garder le secret re
commandé, quand elle rencontra 
la Zingarelle pleurant à la porte.. 
Ce qne ne pouvait m'expliq 
Myrtille, la gitane me l'apprit, 
entrecoupant ses mots de cris 
étouffés, de soupirs et de larmes... 
La pauvre fille, au moment où 
les pan,donrs garrottèrent ceux de 
ses compagnons survivant à la 
double lutte dont les grottes de 
la Carniole avaient été le théâtre, 
était parvenue à s’échapper en fei- 
g ant de rouler dans le précipice 
de Puila-Jam•>.

—

PAR
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—Je n’ignore point quelle hai

ne, me gai3e Reynold de Haag, 
mon beau-frère.

—Quelle qne soit cette haine, 
il n'oserait se déclarer contenons.

—IH’ôsera, répondit Alberti.
—Laissez agir Dien, mon fils ; 

en son nom, je vous défends de 
mourir !

—La vérité déshonorera ma fa-

travers

e vous

vers
mille.

—Elle vous sauvera jteut-être 
la vie.

—Elle désespérera Agnès !
—La contesse Alberti est une

net
Elle

femmegrande âme.
—Mon pôre ! mon père ! ne de

mandez pas cela de moi.... Vous 
le voyez, je suis fort contre la 
douleur, j’attends la mort avec 
courage.... Laissez-moi descendre 
dans Tétemité avec mon masque 
sur le visage...

—Non, dit le prêtre, non !
—Par le calice du Sauveur,lais- 

sez-moi la roue de préférence à 
J’tchafaud.
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